
 

	

La physique me passionnait en tant que domaine 
d'étude, mais je ne voyais pas dans quels domaines je 

pourrais y travailler. Je trouvais que les débouchés étaient 
assez déconnectés de la vie quotidienne.  

Quand j'ai entendu parler des sciences de l'atmosphère, 
j'ai trouvé que c'était le lien parfait entre la physique (plus 

théorique) et une application (météorologie et 
climatologie) plus concrète ! 

https://www.youtube.com/watch?v=9PHZz5rAl8M 
 

Les sciences de l’atmosphère, le lien parfait entre la 
théorie de la physique et des applications concrètes : 

la météo et le climat. 
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Mon travail consiste à améliorer la paramétrisation des nuages et du rayonnement 
dans les modèles de prévision météorologique du Canada. Par exemple, je vise 
particulièrement à améliorer les prévisions de pluie intense en été. 
Un autre de mes sujets de recherche est de comprendre comment relier l'information 
générée par le modèle quant aux nuages (leur contenu en eau et en glace) avec le 
schéma de transfert radiatif, afin de bien simuler les interactions des nuages avec le 
rayonnement solaire ou terrestre. 
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Cette image illustre la précipitation accumulée sur une heure à trois heures différentes 
(18 UTC à gauche, 20 UTC au centre et 22 UTC à droite) pour illustrer l'impact dans le 
modèle SHRPD de l'utilisation d'un schéma de convection profonde. La première ligne 
montre des observations (Stage II), la deuxième ligne montre le modèle sans schéma de 
convection profonde et la troisième ligne, avec le schéma activé. Nous avons démontré 
que la précipitation intense en été est mieux représentée lorsque le schéma de 
convection profonde (adapté à la résolution du modèle) est utilisé. 
 

 

En améliorant les modèles canadiens de prévisions météorologiques sur des aspects 
spécifiques comme le temps violent ou extrême (orages, grêle, pluie verglaçante, froid 
extrême), nous avons un impact sur la vie des canadiens. Par ailleurs, en faisant de la 
recherche, nous contribuons à l’avancement des sciences de l’atmosphère et de la 
communauté scientifique. 
 


